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EDITORIAL :  

Il y a 7 ans déjà, Jean Claude rencontrait pour la première fois la petite Grâce ! 

Depuis, beaucoup de chemin parcouru, avec de multiples joies et émerveillements devant les 
miracles que la solidarité à plusieurs peut produire face à des situations apparemment 
inextricables ! Pour arriver à cela, il faut sortir du sentiment d’impuissance et de l’indifférence 
qu’il génère. Cela se fait progressivement au fur et à mesure de la prise de conscience qu’un 
cri de douleur ou un cri de joie reflète la même réalité au-delà des frontières. Puis c’est en se 
lançant que la confiance grandit.  

Beaucoup de tentations de découragements, aussi, d’impatience lorsque les projets n’avancent 
pas comme nous les prévoyions C’est là qu’il faut apprendre à lâcher prise sur des attentes 
trop précises de résultats immédiats et concrets (Ah notre société de la performance !) et sur 
notre satisfaction à ne vous relater que des réussites !  

La vie est imprévisible et des situations progressent contre toute attente (telle la situation de 
Fanny, 20 ans, qui a pu être appareillée de ses deux jambes, au Cameroun, l’an passé), 
d’autres paraissent à priori plus simples mais s’enlisent, se bloquent  (surtout lorsque la 
famille se désolidarise du projet). D’autres enfin, nous laissent attristés, comme ces deux 
enfants opérés d’hydrocéphalie par nos soins qui viennent de décéder.  

Mais nous ne sommes pas là pour « résoudre » les problèmes, ni pour « guérir », nous 
sommes là pour « accompagner » le désarroi, le dénuement, la solitude et l’impuissance 
lorsqu’une famille n’a pas les moyens de donner des soins appropriés à son enfant.  

Ces fins brutales nous amènent à plus d’humilité, à plus de compassion, à nous recentrer sur 
notre objectif principal : favoriser des chaînes de solidarité Nord/Sud et Sud/Sud pour 
accompagner les enfants défavorisés et leurs familles dans les situations les meilleures 
comme dans les pires. Les résultats ne nous appartiennent pas !  

Nous disons un grand merci à ceux qui ont eu l’opiniâtreté de partager l’aventure avec nous 
depuis son commencement, comme nous sommes reconnaissants à chacun de ceux qui ont fait 
un bout de chemin avec nous, même si nos voies ont dû diverger par la suite.  

Voici quelques nouvelles, qui je l’espère, vous inciteront à voir les étoiles plutôt que 
l’obscurité de la nuit.  

Amicalement et solidairement.  

Blandine HAMON, Présidente  
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A Port Gentil : 

Grâce, (ci contre dans sa classe) finit son CM2 et 
doit passer l’examen de fin du primaire et celui de 
l’entrée en 6ème. Elle a de bons résultats cette 
année et  a de bonnes chances de réussite. Nous 
avons retardé son voyage en France au mois de 
Septembre pour renouveler ses prothèses car le 
collège ne débute qu’en Octobre et cela lui donne 
le temps de bien terminer son année et de passer 
ses examens. L’organisation complexe du voyage 
de Grâce en France, est chaque année possible 
grâce au bon fonctionnement de la chaîne de 
solidarité mise en place, avec les marraines de 
Grâce à Libreville, et les partenaires de Port 
Gentil. L’ 

 

L’antenne de rééducation  devient opérationnelle au sein de l’APHOM (Association des 
Handicapés de l’Ogoué Maritime). Le local créé a été aménagé, sécurisé et équipé (climatisation, 
matériel informatique, matériel de consultation médicale, petit matériel de rééducation).  

Innocent et Davy, visiteurs sociaux, accueillent tous les samedi matins les familles qui souhaitent 
présenter le cas de leur  enfant et les enfants déjà suivis à Port Gentil qui viennent pour des soins de 
rééducation fonctionnelle : apprentissage à la marche, avec les barres parallèles, planche de 
verticalisation,  gestes de massage et de correction des malformations, petits jeux de stimulation de la 
motricité fine. 

A gauche Thierry, responsable de l’atelier de réparation du 
matériel roulant qui s’investit pour  les peintures du local.  

 

A droite Rolvane, porteuse 
de pieds équins (marche sur 
la pointe des pieds), 
rééduquée avec la planche de 
verticalisation.   

 

 

 

 

 

C’est un lieu qui sert aussi pour des consultations gratuites réalisées 
par l’équipe médico-sociale référente, partenaire de "Synergies 
pour un enfant".  
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Ci-contre la neuropédiatre, Josiane,  qui 
examine Marvine  (enfant paraplégique)  dont 
le scanner a permis de faire le diagnostic de 
Mal de Pott (tuberculose osseuse). Du matériel 
est en cours de fabrication (barres parallèles et 
déambulateur) pour la rééducation au domicile 
de l’enfant.    

 

 

A droite Bertille, la kinésithérapeute de Libreville, 
venue examiner des enfants : on la voit examiner une 
enfant avec Davy, visiteuse sociale et secrétaire de 
l’antenne.  

A gauche Jean Claude, rallongeant la 
prothèse de Grâce, au local avec Léa, la 
maman de Grâce et Innocent, le responsable 
des visiteurs sociaux.  

 

C’est aussi à cet endroit qu’est élaborée et 
stocké le matériel de rééducation qui sera porté 
au domicile des familles ou du matériel envoyé 
de France (par exemple, les chaussures 
orthopédiques).  

Ainsi pour Esther, porteuse d’une 
hydrocéphalie importante et valvée, nous avons 
fait fabriquer localement une chaise adaptée 
pour le soutien de sa tête et de son corps.  

En Mai, grâce à un transporteur bénévole,  nous 
avons fait acheminer depuis Pau 4 paires de 
chaussures orthopédiques pour 4 enfants que 
nous suivons pour pied bot : Daphné, Alain et 
Jordy qui furent opérés par nos soins et Erly  , qui a juste eu besoin d’une rééducation manuelle.   

Saluons  les visiteurs sociaux qui ont un rôle fondamental, au bout de la chaîne : faire en sorte que les 
familles comprennent l’utilité de certains soins, comme le port régulier des chaussures orthopédiques. 
Ce sont ces visiteurs qui doivent avec patience et ténacité,  rencontrer les familles dans les quartiers, 
en surmontant les difficultés climatiques, en surmontant aussi les difficultés organisationnelles 
(parents absents au moment du rendez-vous, téléphones portables inutilisables, contre temps 
multiples…). Il leur faut également  écouter, expliquer le rôle de chacun dans le contrat passé avec les 
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familles, organiser des rendez-vous de consultation avec des professionnels, y accompagner les 
familles.  

Cela exige une disponibilité et une 
constance à toute épreuve, en sachant que 
ces visiteurs sociaux ont par ailleurs leur 
vie professionnelle et familiale !  

Ainsi une consultation chez un chirurgien 
orthopédique a été organisée pour une 
suspicion de pied bot chez le  petit  Paul, 
âgé de 4 mois. Il ne s’agit, heureusement, 
que d’une malposition parfaitement 
réductible par manipulation manuelle.  

Ci- contre Innocent avec son VTT dans le 
quartier inondé en saison des pluies 

Il a fallu aussi beaucoup d’énergie et de 
courage pour accompagner les parents des deux enfants décédés dernièrement. Il s’agit d’Afrikita et 
Issa, qui sont partis en début d’année, suite à des complications infectieuses, après les interventions 
pour hydrocéphalie faites il y a 6 mois, à Bongolo. Dans un contexte difficile,  le suivi post opératoire 
de ces enfants fut très compliqué à réaliser. Les visiteurs sociaux ont fait leur maximum pour 
accompagner les familles.   

Parmi les nouveaux : le petit Verthu, un bébé porteur d’une fente 
labio palatine (ci contre) que nous comptons faire opérer avant 
fin 2009,  

 et Emmanuel (ci-dessous), un bébé qui a subi un étirement du 
bras lors de l’accouchement et qui vient pour des soins de 
rééducation.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette petite antenne de rééducation fonctionnelle démarre donc progressivement et permet aux 
familles de trouver un point d’accueil et d’écoute.  
 
Notre partenaire local, TOTAL GABON, qui soutient financièrement cette antenne de rééducation 
fonctionnelle, a apprécié la qualité de notre démarche. Une inauguration officielle est prévue avec les 
responsables du développement durable de TOTAL GABON en Octobre 2009.  
Rappelons que ce projet d’activité de rééducation fonctionnelle a été initié en 2007 et a aussi été 
soutenu par le Conseil Régional Aquitaine et le Conseil Général des Pyrénées Atlantiques 

 



 5 

Ci-contre de gauche à droite, devant le local  de 
rééducation fonctionnelle à l’APHOM : 
la responsable développement durable de 
TOTAL Gabon, un responsable du Rotary Club 
local, une partie de l’équipe responsable de 
l’antenne et Jean Claude  
 

A  Libreville : 

 Chère,  9 ans, (IMC)  a reçu son orthèse* 
fabriquée en France après un long parcours qui 
mérite d’être raconté !  

* : une prothèse remplace un membre 
manquant, une orthèse est un appareillage qui 
sert de tuteur à un membre déficient ou 
malformé.  

Petite histoire d’un long accouchement d’une orthèse pour Chère :  

En juin 2008,  prise de forme par plâtrage chez la prothésiste, Sylvie, de l’hôpital Jeanne EBORI.de 
Libreville (le service appareillage de cet hôpital a été fermé depuis un an  et Sylvie ne peut réaliser que 
quelques plâtres avec les moyens du bord). Ce plâtre  nous fut confié en Juillet 2008 lors de notre 
passage à Libreville, première étape d’un long voyage de Blandine  et Jean Claude, au Gabon, relaté 
dans les dernières nouvelles. Pour éviter à ce plâtre précieux de subir les secousses et les risques  de 
casse et d’écrasement dans les coffres surchargés des taxis de brousse, il a voyagé entre nos jambes sur 
1500 Kms de  pistes gabonaises puis dans deux avions locaux. Il nous a évidemment accompagné à la 
fin de notre périple, lors de notre détour au Cameroun, puis trois semaines plus tard lors de notre 
retour en France. A L’aéroport de Yaoundé, avant de rentrer en France, il nous a fallu apporter 
quelques explications aux contrôleurs aériens qui avaient vu la forme d’une jambe dans la valise de 
Jean Claude. Après avoir été innocentés de tendances meurtrières et cannibales, nous voilà arrivés à 
Pau, où ce fameux plâtre fut confié dans la semaine à Ariel, notre expert prothésiste palois.  Restait à 
faire le chemin en sens inverse : ramener au Gabon l’orthèse réalisée. Un expatrié travaillant chez 
TOTAL,  qui partait prendre son poste au Gabon, a accepté l’objet précieux  dans ses bagages. Il a 
passé heureusement sans encombre la douane. Ouf ! Entre temps il 
fallait retrouver la mère d’accueil de Chère qui avait changé 
d’adresse et de numéro de portable ! Mission accomplie, une 
dernière  épreuve attendait nos partenaires locaux : organiser une 
consultation avec  la prothésiste  et la kinésithérapeute pour adapter 
l’orthèse à l’enfant (ci-joint les photos de Chère avec la 
kinésithérapeute puis Chère avec sa fameuse orthèse !) 

 

 

 

 

 

 

 

Cette petite histoire pour vous expliquer que rien 
n’est simple mais que la ténacité et l’établissement d’un réseau multi acteurs (au moins 7 personnes 
impliquées dans la chaîne) permet de rendre possible des choses qui paraissent infaisables !  
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A Libreville, un dossier d’enfant de deux ans, porteur d’une malformation des membres inférieurs qui 
a conduit a une amputation des deux jambes, est en cours d’étude. Un appareillage en France est 
envisagé avec participation financière de la famille.  

A Lambaréné : 
Deux enfants, Charly et Bah AWA ont été envoyés par nos soins à Bongolo pour contrôle 
d’hydrocéphalie après réalisation du scanner. Il n’a pas semblé nécessaire à l’équipe médicale de faire 
un acte chirurgical. Un suivi régulier de ces enfants sera réalisé, avec réalisation d’un autre scanner si 
besoin.  

 
 

A Yaoundé :  
 

L’équipe locale de Synergies (photo ci-
jointe) s’est structurée, avec la 
participation d’un pédiatre local.  

Jean  Claude leur a apporté, lors de sa 
dernière mission en Janvier, une formation 
sur nos méthodes, notre éthique,  notre 
approche en 4 phases du soutien des 
familles.  

 

 

 

 

A droite, Sylvana avec son déambulateur à la maison.  

 

Les quelques enfants suivis (Inès, Sylvana, Landry), nous ont 
permis de réaliser un partenariat de qualité avec 
PROMHANDICAM, une structure fiable, créée en 1975, qui a 
pour objectif de « promouvoir toute action susceptible de garantir 
l’intégration sociale, économique, professionnelle et culturelle 
des personnes handicapées du Cameroun ». Leurs objectifs 
rejoignent donc les nôtres.  

 

PROMHANDICAM a créé un projet de réhabilitation à base communautaire avec des visiteurs 
sociaux de proximité, (la même démarche que celle que nous faisons à Port Gentil, au Gabon), une 
école spécialisée pour enfants aveugles, une imprimerie braille, un centre de formation professionnelle 
pour handicapés (ouvert aux valides), un centre d’appareillage et de rééducation fonctionnelle, un 
projet pilote pour la prise en charge psychologique des malades mentaux, un centre d’éducation 
spécialisée pour enfants IMC (Infirmes Moteurs Cérébraux) dont bénéficient Inès, Sylvana et  Landry. 
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Ci-contre une classe pour enfants IMC 

C’est à travers  ce dernier projet, centre d’éducation 
pour les enfants handicapés, que nous allons nous 
impliquer particulièrement. Cette  structure a besoin de 
moyens supplémentaires pour développer son action 
(notamment besoin d’un car pour transporter les 
enfants, besoin de personnels et de moyens 
supplémentaires). Pour ce faire nous avons entamé un 
démarchage auprès de mécènes locaux, comme 
TOTAL (Douala),  afin de trouver des financements 
pérennes.  

Un autre volet de notre action au Cameroun est la promotion et diffusion de la spiruline auprès d’un 
Centre de traitement ambulatoire du SIDA, notamment pour les mères et enfants atteints.   

 

  

Notre vaillante équipe paloise du CA de « Synergies pour un enfant »  a organisé deux manifestations 
d’importance pour faire connaître nos actions et trouver des financements complémentaires. 

Un Concert de Noël le 12 décembre 2008 à l’église St Pierre de Pau, avec l’ensemble orchestral de 
Pau  et la participation de 3 chorales. 

Une soirée africaine, le 9 Mai 2009, avec repas et animation (musique, danses du Gabon, défilé de 
mode africain) qui nous a permis des rencontres riches et chaleureuses, source de partage et de 
meilleure compréhension mutuelle, notamment avec les jeunes étudiants gabonais de Pau.  

Merci à toutes ces personnes  qui se sont investies bénévolement, avec tout leur  talent, 
pour faire de ces évènements des temps forts tant sur le plan culturel que sur le plan de 
la solidarité internationale. 
  
En cette période de restriction budgétaire dans tous les domaines, les temps sont durs pour 
tous, spécialement pour les plus démunis. Il ne faudrait pas que ceux ci soient encore les 
derniers servis.  
Nous espérons pouvoir compter sur vous, sur votre soutien, qui prendra la forme de votre 
choix (temps, disponibilité, argent, contacts…)**  
Sachez que nous faisons le maximum pour trouver des financements pérennes, sous forme 
de mécénats, pour les projets collectifs, mais que nous dépendons de nos donateurs et 
parrains pour tous les soins individuels apportés aux enfants. 
Nous essayons, au maximum de faire réaliser  sur place les interventions chirurgicales 
mais le montant pour chaque geste chirurgical reste élevé même localement (de 500 à 
2000€). A titre indicatif également, pour  le parrainage médical et scolaire d’un enfant IMC 
(Infirme moteur cérébral), comme Landry, au Cameroun, il nous faut 450€ pour un an.  
Le nombre d’enfants soutenus et d’interventions programmées sera fonction de votre 
participation.  
D’avance, au nom des enfants et de leurs familles, soyez  remerciés de votre généreuse 
participation.  
 
** : "Synergies pour un enfant" est une œuvre reconnue d’intérêt général, qui fournit des soins gratuits aux 
personnes en difficulté. Vos dons permettent une réduction d’impôts de 75% du montant des versements 
plafonnés à 495€. Au-delà, la réduction d’impôt est de 66% des versements dans la limite de 20% du revenu 
imposable.  
Ce document, en couleur, qui nous permet de rendre plus vivantes les nouvelles 
transmises a été  imprimé gratuitement grâce à un soutien local.   


